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ABONNEiEHT.
Un «n. . . . . . . . . 30 <t.
Six mois 16
Trois mois S

P o n t e I
Un an^. . • • • • 35 fr.
Six moi» 18
Trois mois 10

P O L I T I Q U E ^ j y T T Î B A T J D B E , S C I E N C E S . I N D U S T R IE

On «'«ibenne t >* 1
A SATIHVB,

ckM tout les Litiraires;

A r AHtS ,
Ëhez DONGREL et RumEB^

PlaM de UBourse, 3t i ^-j;
À. EWIG.

Rue Fléçtiier, %.

^ JOÏJTO J ' A f O R i S »

.^ ĝiSERTIOMS.
Annonces, la ligne. J ,. âO'c-
Réclames, — . . . 30
Faits divers, — . . . T5

BiSEHTES SaXT FAITES
Du droit de refeiér 1. ptiUIûtlon

de» insertion» reçues et mima p«îées,
sauf ristituUan dan» ce dernier cki;

Bt du droit de modifier la rMaetlon
de6 annonce». •

Les articles communiqué*
doivent être remis au bnreatt
du journai la veille de la repro-duction,

avant midi.
Les manuscrits déposé» n^:

; f^nt pas rendu». ,

• on «-abiè^àë^^^*^'
& m MU. HiTAS-LÙnn et CK

Place de laflft^i^,ft,j.,,,,

L'âhoRBement eoptinu«~jui»<|i!':à rjfccepllon d'iaij avii eon- Les abonnements dë trois mois pourront être payés en tim-
bres-poïtt de 15 ceat.^ envoyés dan» une lettre affttBchle..

SMMUR,

Malgi-é toiis les obstflÇle î Ĵe p4UUpJ5tfti?n
ment atteint aujourd'hui plus de t m - m i l l i smi
it»cen^mtU«sig.natures. TEt même, si, pOH,ç,
nous conformer à la inanière dont MrSpul-
1er a groUpé ses chiffres relativementJt f̂lj
pétitiotx siacé, nous ajoutions à la soiaflaèr
que nous venons ,d',indiquer celle d,es sigflairi
tures 6btenue»;eii i'873,-'ï3 contre l'instriUÇî)
tion obligatoire et laïque, nous arrivAriQU^^
plus de deux m i l l i o n s q u a i r e cenl soixanïeT^i^n
sept wiilZf signatures. vj
Nos adversaires trouvent-ils que ce chîflTP^

A l'occasion de la mort du prince Louis
Napoléon, la coiir do Madrid a pris lé deUil
pour quatorze jours.

La cour de Rome vient également de
prejidre la deuil pour dix jours. ^ -

. ....
Le Ëonseil mninicipai d̂ls i^rîs a adt^^^

une proposition tendant à dêmaadër %tf
gouyeriMmeatdefixerau 4 * juillet Wékie
d'uneiôta natiootte. r'^

les.. Les républicains, présidés par Û.M^
BrïMon, en l'absence de M. Gambetta, célé-r.
braient ranniveMàire dé Hoche. A cette oçf-^
ca îôir; U j a eu banquet, toast et discoufà^
VoiciWeoncluskm de là tfà'ràtigdé dé.-».
Brisipn
« te>^T«r6eiîv^t «aura donner touteisi

les satisfaction^;Infimes aux désirs de îlaî
démocratie. Héritiers des temps béroîquèaa
de Hoche, nous deronv faire honneur à cet
héritage, U-nPU» f«ut,nn gQuv*rn(eipai*t)?é-
«plu, décidé i ressaisir le?;dcoili! <le,r£jM»il,i8|j
r̂eprendre pacifiqitement ep Fiçà ôa i ^ m h i

vire de la Révolufion française ! ^ u u ^ ^ t ytsvH
» Je bois è Hockaet il la Révolution I (Ap-

Pl t̂udiss^ments.) »̂ .otitron.^ nO
•M bois à îa RévolutionliVoilittotite itfi

tbÉléieaaépoblieaine en trois au^ : el, dùtaf^]
mo QommentBÏre,:la Ibule qui auirâitvlIP
•Mir Ĵa retraite«axflKi|kb«aaxr«Bt(}atiiil tel

$;L'iâiée4fi §ftrd»r IftipitttmRiil ĵila îaUis
% ;|«uxQmbourg a fAgiu bt&ueoa|> dàntn»'
rain parmi leftjBiembreftodu conseil miinic^
pal de Paris, qui prétendent aujourd'hui
que possession vaiit titçe .fit .gve les manda-taires

du peuple^r'îsiéû n oht rien à céder
au Sénatqui n'est pas issu du sufifrafs ùtii-
vwsel.,:,..-,", -
•C'est f»«io<tBt^:arguGBea$ quionos'étiflel

Tç«t eskiamer lutte avee les père» cctns^
crUfd& la Gha&bre bauteet se proposeotr
câouxfô ils le disai t̂ hier. «• da lat^ &ire
voir idu:4bemi&% »

.Qn annonce que le général de Galliffet;
serait très-prochainement appelé à d'autres
fonctions que celles qu'il occupe aujourf-J
d'hui, et que son commandement militaire a
été offert au général Grévy.

• • • * *

"Ôn nous rapporte que, daijs un cojjciliah
titile qui eut lieu entre orléanistes, il y a.
deux ou trois jours, un député du, . ŝeniw*
droit se plaignit assez amèreçaent dè l'altln
de du comte de Paris, disant que, ,daii^

dr^nfta ĉes actuell.çs, il nejEisaiait^^^
s âfraajS(|îf auçutie (t ŝ fpfces cohservalLricejç*; |
" Cêrnôriorable rèprésentaijt ajo,i)ta qu'ijî
comprenait pas qu'on eût laissé disparaître
un journaldont l'ifliûuence pouvait être très-
sftlutaire.ûle/oMrrjai de P a r i s , et il a accusé lap
tend<|ivc»e d'un certaia nombre de ses collé?»
gues-àjSief refirtr d̂iSla s I«li©i.. i
Line suffit pai^ de voter, disait-il. contre!

les projets révolutionnaires, il faut ne |Éid
se;désiiC t̂éFessfrde la f̂f0{}agande3C0QS«mb
triçe. '•• • '^--rc: -.q
Or, si nos chefs nous abandonnent ài

nQPSrflO^mes, que pouvons-nous faire?^ p
On dit que nous sommes des soldats sansi

généraux, que ttous n*avons pas de pfosî
gr;9mtAé> pas début, et c'est là ce qui fait

pluilGs grande force de
*

l
•a*Révolution. ;

1«i^|

leurs de nos lecteurs, dit YEstafettoi
ont fait part de leur étonnement d'iMi

voir vu, dans la dernière lettre de notre cùxlri
respondant de Chislehurst, celui-ci s'être
fait l'écho d'un bruit d'après lequel toutes
les précauttçpp avftient .été prisesi lofs di» dé-port

du Fripcei pour procéder à son emb%u-
lÉ^ïï&ti'n êùâU
ïri^'y a U tien qui doive étonuer, surtout

siÊÏ*6ttsongea la froide prévoyance des An-glais.
Leurs journaux nous ont appris que

de semblables précautions avaient été prises
pour les officiers généraux» Hien d'étonnant
à ce qu'on aitagi de mêipe pour le Prince
impérial.
* Q̂ î ignore, du reste, que la m êiire par-tie
dei Aàgl^i'.àtatit de roonterjep.wigjiîn,

prend, avec son billet, un tiçlçfttj^ d̂'fssu-
rance, en Vue des accidents qiji^ iu)jij;r? ç̂»jt

E t r a n g e r .
Chislehurst, 26 juin.

L'impératrice Eugénie a reçu, cette après-
midi, une dépêche desa mère, la comtesse
douairière de Montijo; mais, avant d'en
avoirfinila lecture, elle est tombée dans un
paroxysme de douleur qui dure encore, et
qui cause une grande inquiétude à son en-tourage.

Londres, 26 juin, soir.
Grâce à un narcotique puissant, l'Impé-ratrice

a dorinila nuit passée. Elle a pri|i^
une tasse de chocolat.
CemaUp.leduc de BassanO lui a remis

deux lettrés du Prince impérial écrites qtiatj-es
jours avant sa mort. Ce sont probableti?ènt
les dernières qu'il ait écrites.
L'Impératrice était couchée, elle s'est

emparéefiévreusementde ces lettres^ o îs
n'ayant pas le courage de^ jîé? décacheteari
elle-les mit sous son oreiller. Ce soir eur
core,,on n'a pai osé lui es
à'Tâll' ûes. ' • ,. . . v v ^ - -.-!

M. Piétriest arrivé avec le prince Charles
Boriapartç, frère,( ĵi âi ç̂Una , n
Dépêche de Chislehurstj 26 juin, soir :
« C'est épouvantable !,
'Le bruit court ici que Sa Majestéîlm-j

; pératrice serait atteinte db tétanos. Elle siduf^
frêle martyre, i»
Voicijjin,e;dépêche d'hier soir, plus rassu-rante":"'

' ' / . . . .
V - - s ^Slehurst, 27 juin.

i LTmpérairice a pris un pOM plus
nourriture depuis îer;; L'amélioration sem-ble

s'annonfierJ'-'.r:/ ;-Hoiîî s; .-. y -
» MM. P'iétri et Rpuher sent actuellement

en conférence avec l'Impératrice,. »

; Qn a ouvert le coffret du Prince et on a?
pris connaissance du testament qui ne reii-!
ferme que des dispositions relatives àla for-tune

personnelle du Prince, et quelques
cepstdérations surrétat du parti bbnapar-
t||te.i Ù ne traite pas la question d'hérédité;

^ r#»OM d'ttne aoutOB parftHle-

mmt4 t̂||inft<9@«fJ9,TP8é3ideBt de la Répu-
bjiqfla, : ^ i 4ief!IH^i(idiHter Uft grand éiimc
o îcl&l, •(VaDi'. lai cjây ûres dfttîiati session dM^
Chambres, a résolu, p a r un sentiment «ItJ
cip^O^^ip^'^M^^^i gens betB^a-daioàs

-lOo'çrtteoa'^ôe W Petit mnittutijihf^
afccusé de lâcheté Se» ôffiËièf'f Î|ng1ais qui
oalteisaéUPrince impérial àox prises avec
les Zoulous, une réunion d'officiers de l'ar-mée;

britannique présents à Paris aurait ré-solu
de denander satisfaction à H. DallîDzi

. • •

• .l^mvféchiiât MafeMaèon et H - Is dn-
ic ĤM* ê Magenta osti«drè«sé une lettrv d«
• coniqIé«DC»i}Mâplai éiEBoat à S; if. l'impé-
•'wIlÉlw*.-A»èlrn^-b a a ïi:v ^qo: • iup •••iailva eni

QeWa mite i étéenperféé à Londres oear-
di par un ancien minis.trj de l'Empire, M.
Pinard.

Le roi, ies princes Alexandre et Frédéric^
le grand-duc de Saxe-Weimar, le roi de%
Belges, le prince Waldeck, la grande d̂u-
ch ŝse de Nassau et le^ grands dignitaires;
suivaient le corbillard.
Le cercueil était cotivert d'innombrables

fleurs et de couronnes offertes par la reine,
la princesse Henri, le prince Alexandre ef
l'impératrice Eugénie. <Tf ?

Une foule immense et respectueuse so^t
nait sur la passage du cortège. .

La cérémonie %été très-imposante.

p i C a i r e , MlM-Mï^
Ismaïl-Pacha Vient d'hbdiqùer ét son fils

Tewfikaété immédiatement |roclaihé khé-!
dive. Son avènement a été saljdéén présence
du corps diplomatique.

' * . , r . ,.. •'.-tant,-, .

iTitiK. ;—4 Qn écrit de Ro^ô. 26 juiff, q^eî
l'état de santé du roi devient de plus en plùifj
' grave. Il est positif que Sfi Ifa ê|>té,ira à l'ile
dé'Madère. te prjlnce deiÇ^^ 1%

PRUSSE.—Une,p^ ôpRanc» du comte Still-
friecl, grand-maître' dès c r̂émp publié
: par ié journai officîiçi, pi;e»crii\que la Qour
; de Pruisis; portera jiosqu'au 30 jt;(in le deuil
du pHnca Louis-Nàpoléon, fils de feu l'ç^;
pereur Napolépn IU,

ADÎRICHE. — Un* nouvelle difficulté s'ë-"
lèxe : la Grèc& persiste à rétilamar Jenina.
UtAltemagne et l'itâtiis accèdent à cette de-mande

appuyée par la France. Le coorte»
Andrassy vient de réunir le conseil des mi-
niatras dan^ lé bot de lui faire part des ins^'
tnietioBs q i i^ c éitTx^ées il l'ambasSadetiif^
autrichien à^hétanatinople. Elles soûtd'isl^
lauitSj04r Ŝ««tt<iU»n. ' M ' - ; r

HoLUNDE. — ^9,|iifléraillai! dm prince
d'Orap â .QA^f^^li|j^>ij^tnhi6r àftWUi h^M
Haye. .• .)h ^;HJ(>':

Le cort ê a quitté a onze heures le palais
de la présidence,

Cbronique militafeneiâ

M. l ^ ' p é t d ^ ^ e i l è y ^ ^ i i i S i s f i ¥ d e la
guerre a communiqué à la commission char-gée

d êxaminer la proposition de M. Laisani
sur le service militaire, le projet deiloiqu'it
a élaboré.-- - rhq r.-;> ît.ae'i
J Oa sait que M. Laisant iiropoiè><jia ŝip-
pression du volontariat d'un an etia réduc-tion

du service militaire obligatoire à trois
années^; r - : . ^ - ; . ,!n'VitR m -jtîiiStK.-
D'après le projet dununis&rrdëisr |uerre,i

le volontariat, tel qu'il «xifete actuellement,
serait modifié, en ce sens qu'on ne payerait
plus la prime de 4,500 f î̂iqutdonne droit à
ne servir qu'unaannée. *»<•
Oo admettrait chaque année 5,000 jeunes

gens à subirdeuxséries d'examen : la pre-mière
au boutade; six- moiSi la seconde au

bout de l'année et à l'issue desquelles ceux
qui y auraient satisfait seraient exonérés du
reste de leur service et placés dans la ré-serve

de l'armée aetive-
Ces 5,000 jeunes gens comprendraient

les 2,500 diplômés qu'il y a chaque année
(bacheliers ès.-iettres ou ès-sciences ou gra-des

équivalents), qni seraient admis de droit
à ces deux examens semestriels et de 2,500
autres jeunes gens qui. dansi chaque dépaT;^
tement, seraient choisis en nombre égal à
celui des diplômés, et qui, après examen de-vant

une commission spéciale, siégeant à la
préfecture, seraient admis comme les d i -plômés

à subir le double examen semestriel..
Ces jeunes gens seraijent appelés, après

leur sorfie du service actif, à faire leurs 28
; jdûrs èbiiiméTéservistéà et pourraient êtrfi|
Unfln npmçûés officietrs de réserve.
•'Ce projet, en supprimanf 1^^^ prima de

4 ;806 fr. qui rendait lè .service d'un an itn-
possible à tous, tout en réçerVant^^s intérêts
d'ùhe booj^^ brganisàUon militaire, n'a pas
été trouylsufSsamment démocrai.jiquéparla,
commission. Éiie a trouvé qu'il restreignait
à un trop petit nombre de jeunes gens la
possibifitéde ne faire qu'une année de ser-vice.

La commisiion voudrait que tous ceux
qui justifieraient d'une instrucfion militaire
suffisante nefissentqu'une année de service.
Sucette théorie était admise, c» serait
ruiïWidP l'armée.
Il piraît néanmoins que M. le général

Gre êy « promis de remanier son projetd
avant'de le déposer sur le bureau de lar<
Chambre.

I^iimnittetdelàgoerrfr tient d'Mressen
d6 DpuTellea instructions au sujet des enga-



gemenls conditioBnels d'un nn pour celle
année.
l/état indiquant lonombre do» deraan-

doB reçues dans chaque département devra
fitre adressé au ministère de ln guerre lo 31
aotit. Les examens imposés par la loi à tous
les candidats qui n'ont aucun titre universi-taire

ou aucun cortifical d'études, commen-ceront
le 15 septembre dans toute la France,

l'épreuve écrite, consistant en uno dictée
dont le texte «ora envoyé du ministère de la
guerro aura lieu au jour ci-dessus indiqué,
ùdix heures du malin.

Le ministre renouvelle les recommanda-tions
qui ont été faites los années précéden-tes

au sujet de la sévérité avec laquelle les
examinateurs doivent noter les candidats,
mais il esta craindre que ce ne soit en vain,
la composition même des jurys d'exaraeô.
rendant cette sévérité presque impossible.

Les examens devront être terminés de fa*^
çon que le ministère de la guerre ail, le V
octobre au plus tard, l'état indiquant pour*
chaque département la répartition des jeunes-
gens d'après le nombre des points qu'ils au-ront

obtenus. Les commissions Chorgées
d'exn'miner les candidats sous le rapport de
leurs connaissances en équitation, fonction-neront

du 1" juillet au 30 août. Il sera pro-cédé
au choix des corps de troupe par la voie

du tirage au sort.
Le montant de la somme k verser reste

fixé à 1,500 fr. Le versement devra en êlre
effectué du 15 octobre au 5 novembre.
L'exemption de co paiement ne pourra ôlre
accordée qu'aux jeunes gens ayant obtenu
do 51 à 60 points h la suite de leurs exa-mens,

le nombre de 60 points étant lo maxi-mum
que puissent atteindre les candidats.

Les engagemetils seront reçus du 15 octo-bre
au 5 novembre. La, mise en roule ai^ra

liou le ^novpinbre,,. . ^ , ^ , ^ ^ n h ^ ^ .s7ib
Des instructions ultérieures feront cog^

naître la répartition des engagés condition-nels
d'un an- entre les différents corps de

troupe qui seront désignés pour les recevoir
cotte année. '. i^ ' l ^ K : - - ' . " '

Désormais, les prix de tir accordés aux
Bousrofficiers, caporaux et soldats d'infan-terie,

ŝeront de deux sortes: prix de tir de
l'année el prix donnés au concours.

Les prix de tir de l'année consisteront,
pour unHgimentd'infanterie, eo un corde
chasse en argent doré avec épioglette et
chaîne en argent, donné comme premier
prix, et en trente-six cors de chasse brodés
en or, placés sur la manche gauche de la tu-nique

et de la capote, réportis entre les
trente-six tireurs ayant obtenu les meilleurs
résultats dans les exMcioesHîle tir indivt«.
duels de l'année. •? ' • fia l'ai:
. .XjBsprixde concours seront accordés tous
les ans à la suite du concours^ Un cor de
chasse en argenl doré avec épinglette en ar-gent

comme premier prix du concours, et
neuf cors de chasse avec épinglette et chaine,
le tout en argent, seront donnés aux tireurs
qui auront montré le plus d'adresse dans ce
concours. Tous les tireurs de première-
classe pourront y prendre part.. • <!-i^uviiûi.d

Ces récompenses ne seront plus accordées
désormais aux sergents-majors^^ adjudants
qttifoDt usage du revolver. ; «onuai ?>iiu(5
ii n•^iU^.u^n i \ ) mjori'- îûaiaiea ,».'ic>rfV;*»

l a rerue des trOnpes du gouvernement
militaire de Paris sera passée, le dimanche,
13 juillet, â dtedxïteur^^^ sur le lorrain de'
courses deT.oiigchamps, par M. le général
Aymard, gouverneur militaire de Paris, ,e.n
présence de M. Jules Grévy, président de jgj
République. >a-ms '' l'kîiis
Celte solennité militaire rétin^ra^^p^M^

tiillphs d'infanterie ; 39 escadroii^ < â, î ĵ[e-^
ri|y^,l6 batteries d'artillerie. •
'i?énsemblo des troupeis présentes â la j ' ^^

Yue Comprendra environ: 10,000 fantagjjv,
^?;Î^«,?1Çf^^ îem; 96 pièces a i t e l ^ ^ ^.

Le maréchal de M«cvH«lMn Itssis1|$n t̂4(i à»
la-revue? ' ' î i ' :ÎI'U liM v : i l • ^.nUôi'itt)'^

C'est uno question qui cause une certaine
préoccupation dans les milieux militaires et
officiels. LePrésident de la République a fait
faire auprès du Maréchal une démarche','^
afin d'obtenir sa présence à cette solennité^}''
ce dernier n'a pas. encore répondu. U sou-haiterait,

paraît-il, qu'on dôterminiit la place
qu'il occuperait. -
MiUtairement parlant, n'étant investi d'au-cun
commandement, ilne pourrait,quoique

maréchal de JFr«iice,,(jue figurer avec le ma.
réchal Canrobert dans 1 é(at-inajdi^ du géné-ral

Ayiiard, gouverneur de Paris^^'iiya
• i.»l.U< ;:-tC<v V. iîiiU < t i , \ i - j i i H j U \ > U

des gens qui trouvent que la placo est trop
modeste pour un ancien Président do la Ré-publique.

On cherche sous quelle forme Op pû|ïrrait
lui créer une plaCo à part. ' aiVIk,-. ^

Clironique Locale el de l'OucsL I

COMICE AGRICOLE DE L'ARRONDISSEMENT

DE SADMUR.

Concours d'animaux. et Exposition d'instrur-i
ments d'agriculture, le dimanche 13 j u i l l et
1879, à Saumur,, place d^,Roi:ilief^è. |

Le concours d'animaux domèsli^juos dii'
Comice agricole de l'arrondissement de Sau-
mui*aura lieu en celle ville, place du Roi-
René, quarUer dos Ponls, entre le pont Na-poléon

et la ruo Nationale, le dimanche 13
juillel prochain, à une heure de l'après-midi.
•• Tronle-huit primes ot quirize médaUles'
-aonl offertes par la villo do Sauraur (aux
frais des contribuables), savoir :

Espèce chevafine, 18 primes et 7 médail-les
; espèce bovine, 1 5 primes et 6 médail-les;
espè^^e porcine, 5 primes el 2 médail-les.

Il sera aussi décorné i primes pour les
vols'illek die toule espèce et 3 primes pour
les beurres et fromages. ^

La Société industrielle d'Angers offre poiir^
<5e même jour une médaille qui sera d^cer-,
née à l'agriculteur du cantén nord-esl déj
Saumur seulement, dont rexplpHalÎQq, flura;
été reconnue la mieuxdirigée, ' " ' n^;,-,, )1

EXPOSITION. — Uno Exposition dlnsrru-
ments aratoires perfecfionnés pour petite et
grande culture, ù laquelle pourront coriçou-
rir les constructeurs de tous les déparlf^méhls
et de l'étranger, aura heu également à Sau-mur,

place du Roi-René, le dimanche 13 juil-let.'
• .

''-Dë&ît--iii'édàilles de vermeil, cinq raédaîT;!
les d'argent, six médailles de bronze eldes
diplômes "seront décernés aux exposants,
' ' Lé Cotqicè pourra acheter pour 1,500 fr.
d*instruments(jjy'il^u^era utile,dé | r̂pp|pg

Après la distribution des primes, il y au-ra
un banquet par souscription pour les

membres du Comice. Les agriculteurs qui^
auront obtenu liîs premiers prix seront in-vités

à ce banquet,•,K.i;..^iMui aiii-^vjjvi

I^emain dimanche, à l'église Saint-Pierre,
à l'occasion de la fêle patronale, messe «n
musique chantée par les élèves de l'Iastituti
tion Saint-Louis. .

AVaTtit la grand'messe de 10'heures:
Andante, allegro scherzo (X,), "

K y r i e , G l o r i a . Sanctus et Agnus, n^usiaue
de Th. Schlcesser. •

A l'offertoire : Ave Maria (Ch, Gbutiiwlfi^"
^ A lafinde la messe : AllegrettoJ î̂ ĵ)^^' ^

M. Daniel Bac a réuni jeudi soir, dans le
grand salon de l'Hôtel-de-Ville, un public
nombreux et d'élite. La vieille et excellente
réputation de l'un des bons comiques de la
capitale nous dispense de tout éloge. Nous
n'aurions donc qu!un succès de plus à enre-^
gistrer si .nous ne voulions féliciterrariiste
privilégié des Variétés de la tâche qu'il s'est
imposée en sortant des gasconnades par

, trop grivoises, sans cesser cependant de
capfiv'eP-ijt'Ti'égiayer amplement ses audi?»!

e'.tWfôfrèlirhrUsliques de M. Daniel. Baç^
si?ii'nffc'Hbfi^V^avecsoin:'toute oreille cha^^
touilleuse peut l'entendre sans inconvénient,
toute mère peut y conduire sa fille. C'est à
I cette'délicatesse de senfiments que M. Bac
' doit d'êlre appielé sans cesse dans les salons
du faubourg Saint-Germain et dans les éla-
blis^'emefifts^ d'Instruction les plus renom-

Jeudi soir, cet excellent comique a été
applaudi daus ses principales créations :
le Fusilier firideti le «Père Bridet ; il a été cha-leureusement'rappelé

, surtout après ;la»
scène du garde-champêtre, A propoi d'énl
l a p i n . ,':,>,.•;!; j ' t ii

M. Baq a fait la lecture du poème dramai^.
tique de François Coppée, \e Naufrage. Avec."
Iq ton, la verve, le fou qu'il a mis t\ repr(^i
duire celte scène lerriblode l'enfant qui selil^
a échappé au naufrage. a. répduplusîs
I frappantes toutes les horreurs d'une sembla-
; ble situation, et son auditoire, vivement im-
1 pressionné, ne ménagea |ia8 les bravo'i à,,
rintelligèhtlectflui'qui sait détonèif dès d6^-.':
leurs si vives k l'objet de son interprétatibîdi. '

DÉPÔT DE REMONTE D'ANGERS.

^~AVIS. — Le Comité d'achat du Dépôt do
Romonto d'Angers procédera, dans les loca-lités

ci-après, aux achats de chevaux de
sollo et de trait, de A à 8 ans : ^ i

A Longue, le jeudis juillet,19 ïleuii»èf,^
' A Saitit-Clément-des-Levées, lo jeudi 3
duillst, à midi,

A Doué, lo vendredi 4 juillet, â 9 h, 1/2.
A Vihiers, le samedi 5 juillet, à 9heures, ;
Et au Dépôt, à Angers, à 9 lieures du;

mafin, tous les jours, excepté pendant l'sb-'
sence du Comité, les dimanches et jours do,

_____
NoQs lisons dant' lé ' J o u r n a l de M a i n e - e t -

« D'après un très-ancien usage, les jou-nes
gens da nos campagnes venaient, le jour

de la'Fête-Dieu, avec leurs fusils enruban-nés
et le canon orné d'un bouquet, escorter

lo Saint-Sacrement à la procession. Chacun
s'étant muni de poudre, on allait, après la
cérémonie, faire un décharge devant l'église
ou devant la cure. Cet anfiquo usage s'est
raligieusepientconservé à Verrie, petite com-mune

vojsine de Saumur, et sous les yeux
de M, Démangeai. t
,j> Tout s'était passé celte année comme à
l'ordinaire, — le dimanche 15 juin, lorsque
tout à coup est survenu un épouvantait,
dit-on,

» r Est-il vrai qu'un gendarme se serait
présenté â lafinde la procession de Verrie,
el ait pris gravement les noms de tous ceux
qui avaient tiré un coup de poudre?
- >. 2* Par ordredfl <jui le ^endâraJft «ifiif
agi ? 'f 7^-! ; ) i.n^iîi.g va h - H i - j hlb
• » 3»Croit-on qu'il y ait délit?

» Réponses demandées à qui de droit.
» On dit même, mais nous n'en pouvons

ri'èn (îroire, qiie les malheureux gendarmet
ont été obligés de parcourir les commUinbl
dès enirifbns dé Saumur pour s'assurer q|u*H,
n'y avait pas eu de troubles occasionnés par,
les processions... ; -*!'
» A vrai dire, les processions, cenèsl|i[«

Fête-Dieu surtout, pourraient bien.ii(lrp||îttb
caractère sédid'eua; 1 )•
tl-.-lii•!.«}>.») uis iif.'i ;-• * t; jinasiqrauj
Nous'ktlonsdéj* etfttetià 5**lrt'»r?H<ètdW

celte aventure, et l'on se demandait pout'îi
quoi (si le fait est exact) cet excès de zèle"
D'après les uns, on eût cherché à inlitnide î^
les campagnards de Veri'ie, capitale de 300
habitants. — Armés de leurs vieux fusils d»
chasse, ces braves gens ne pourraient-ils
pas profiter d'un jour de processions pouf
bouleverser la France! —Non, répliiquaient
quelques autres, on aura voulu lout simple-ment

éviter à nos gendarmes le beau spec-tacle
de la manifestation des catholiques de

Saumurvdont. on avait quelque pressenti-ment.
: :h;'ov^;.ii i i \ ou iKiiu! t>i.iiiiJ-i>} «ni*

Celte considéraUon paraît h tous la plus
plausible. Les gendarmes sont hommes de
coeur, on le sait bien, et ils étaient capables
de se laisser loucher par Vatfitude recueillie
des fidèles se rendant d'église en éelisepour
réciter les prières expiatoires.

Nous lisons dans Y Union de rOWsff'-JJ'j^^*'
On nous apprend qu'un très-gfj^M

nombre d'électeurs de l'arrondissemenfae
Segi-é, indignés da la défection de M. Louis
Janvier de là IMIotte, ont résolu d'adresser à
cè'dépu\é infidèle sommalion d'avoir à dé-:^
poser le mandat qu'il a si déloyalemenl tra^,
vesfi. La position de M. Louis Janvier delà,
Motte à là Chambre n'est jpas de celles qua
puisse tolérer le suffrage universel. En failT
rarrondissetocnt de Segré n'est plus repré-j
sehté à la Chàoibre. ^^^.^^
'> M, Janvier de la Molle est devenii'jpg^,

p\ïblicain ; à son aise ! Mais il ne peut êtrg
le député des républicains du collège do'
Segré puisque ceux-cL'— une infime mino-rité,

d'ailleurs — ont voté pour un autre
piefS9nna.g(î,, Quai t̂i^^ la majorité conserva-trice,,

elle n'est.pas représentée< elle extt
trahie par M, Janvier de la Motte. Il m i l d«c
là,qi^e M. Janvier de la Motte, ne représen*
: tarit plus ta msjprité et ne représentant pasii
la minorité, se représente tout seul, etiCe»
n'est pas bien ufile. En ce moment, les ré-
! publicains, justes mais sévères, s'ingénient
a trouver des arficles de règlement terribles
pour réfréner les écarts de parole des dépu-tés

siégeant à la Chambre ; ne pourrait-on
pas oeettreîftuasi dans là loi électorale quel-**
que arUcle qui empêchât un député de trom-ai
per impunément ses électeurs I «^lli Al^t^

I • ; _ _ Mmi'i

LES NOUVELLES CARTES POSTALES.

A partir du 1" juillel 1879, U sera mi. K
la disposition du public, dans tous les
rcaux de poste et chez les préposés à la ven.'
dos Umbres-posle. des cartes postales,
réponse payée, qui pourront être échangée»
à l'intérieur du territoire delà République.,
avec certains pays étrangers.

Ce» corles sontdu prix de 20 etde 3o cettJ
times, • • •

Le destinataire dune carte postale avec
réponse peut se servir de la seconde pjrtÏQ
pour correspondre
ssooiitt aavveecc ttoouuttee aauuttrree ppseoerrislsooannvnneeec ssaal'nnexssp*aé»vd»oi'ti-eruar»'
cun port à payer. Avant de remettre cette st
conde partie à la poste* i l doiti toutefoj "
détacher la première partie (jui perte
.adresse. ^ ^ t \ - J < U i t > .

La réponse payée n est valable que PQQ,
poys d'où la carte vient,

II.. Les cartes peuvent être'recoffiiii^nij^gj
moyennant un supplémenf'dèî Èétttime,
par expédition.

le

La commission supérieure des prijo
instituée au minislère^de l'intérieur doit n?*
chainement s'oticuper d'une question d
plus intéressantes : il s'agit de a réglemer
talion du travail dans les établissements né
nitenUaires. , i , ^
Introduit d'abord dans léîs prisons comwe

simple moyen de moralisaUon, le travail a
fini par être considéré par Vadministraiion
cottmè^ un'é source "de.revènb'-s, comiiié un
instrhment debudget, et par les entrepre-neurs

comme un moyen de fortune rapide
• Dé là. des réclamafions delà part des éta-blissements

privés, c(ai se plaignent, avéè'
juste raison, de la concurrence qui leur est*
faite. Il est certaib^'ienjeiyet. que les indusA
triels faisant par an 80 6u 100 millions d'àfe
faires, comme la cordonnerie, par exemp);^
nè sauraient sf'iriquiéler des 3 ou 4 milli(|n»
de produits venant des prisons; il n'en est
pas de niême lorsqu'il s'agit d'industries
plus modestes, dont les affaires se èhiffrent
par 3 ou 4 millions. Cefies-là peuvent être
écrasées par unmillion ou un million et
demi d'objets fabriqués proven&nt des mai-sons

centrales.
Pour remédierautanl que possible à celle

situafion, on propose plusieurs.moyensiiitji
Il s'agirait tout d'abord d'employer aux

travaux des champs lesdétenus qui n'ont pat
de métier el de développa pint^.j^ltçolçnies
agricoles pénitentiaires. . , , •
On propose, en second lieu, de n'établir

dans les prisons que les industries qui onli,
)0ur but la fabricafion des fournitures de; i
'armée ou des diverses administrations.
De celte manière au moias, les profi,t8àe|

la concurrence, que l'on pourrait toujours
atténuer, reviendraient non à quelques en-trepreneurs,

mais aux contribuables' euï^'
mêmes . - cw i l - i ^ ^ h .n,i&Miu!>b

NbàW'Mtitirenbrii 'i}hè= !è *pbin^ov ^è'Tr
femme Guyot, de Morton, condamnée àmort,
par la Cour d'assises de la Vienne, vient,
d'être rejeté.. • il gjod oi i

On annonce, pour lundi prochain 30
juin, un phénomène astrôhomiqûedes plus
rares* Laplanète Mars éclipsera partielle-ment

la planète Saturne, qu'elle ne peut en-tièrement
recouvrir, parceque son diaoeèire

apparent esl beaucoup moindre. Il paraît
quasembfeibleévénement ne s'est pas pro-duit

depuis l'an 37 de l'ère chrélienne, ce
qui semble enlever tojjt ^spoir aux aslrono-
mes qui manqueraient cette occasion.^.,.

Les aetrologues du moyen âg t̂i'fluf*^'^'
pas manqué de Urer de graves conséquence!
d'un évônefflcnt de celte nature.

^ - Dimanche dernier, vers Idetïti^oMj^Ç
l'après-midi, les sieurs Menan (l'OU''f'^
de 19 ans„né à Usseau; Pignon (Paul), ag^
de 20 ans, et Tardy (Louis), âgé de 13 an»
tous les trois domesliques chez 'M'I
(Martial), fertpier.àla Vallette, conJtfUB^^^'J^
Châtellerault, descendirent m x b o t d S '
Vienne qui passe à 100 mètres delà ferme,
pour se laver les pieds. ^
Jl« t »n; se sentant, ce jour-1â; dj à̂ dépo-sitions

pour ia natation, déclara= à 1 ï é s ^ . |
maradea qu'il aihu se baigner, et* S
eiaelqnes minutes après i l sé iBéfiaiOi

4 peine élait41 dant i w ' t m r i r W ^ ^ ' ^ ^,
«es» Compagnons, Paijl Pignon* Ja»»g'"""'
un«plaisai)teisè qui devait stoîrW^atfa-
nwles conséquence», lui dit; a Voiciqw':



qu'un qui vient de ce côlé ; cache-loi bien^
vite. » C'était faux; personne ne venait..
Trompé par cè déplorable mensonge,Me-|
nan se cacha en effet sous l'eau, mais, hé4
las! ne reparut plus. Ce que voyant, ses ca-î*
marades donnèrent l'alarme. Plusieurs per-i
sonnes accoururent, et, avec un bateau, fi-j
rent des recherches qui durèrent jusqu'à laj
nuit tombante, sans amener la découverte;
du corps du noyé. : \

Ce n'est que le lendemain matin qu'onj
trouva enfin son cadavre au fond de Teau ;;
il fut remis aussilôt à sa famille. ï

mm

domestique chez M. Louvet, à Saumur, — derrière
opération, 1" juillet 1849, remboursement, aura
droit à . . . V 110f.8^'
Livret n*2490. — Lehêan, Eugène, 34 ans au Î5r

juin 1842, contré-maître mécanicien à Fontevrault/
— 17 juin 1849, reiiiboorsëmeiit...%, 481 f.20,,
Livret n° 3159. — Proust, Françoise, femme^

Rebeilleau, 32 ans au 16 juillet 1843, domesli-0
que à Aulnis, comitiané de Dampierre, — 11 ié*^
vrier 1849, remboursement.......... 88L26
Livret n' 3607. — Robin, Français, 28 ans

au 5 mai 1844, carrier à Champigny, coffl-:>
mute de Souzay, — i l mars 1849, rembourse*'
ment 115 f. 45
Livret n* 4518. — Berthelot, Renée, veuve Le-

maîlre, Mathuriu, cuisinière, cbez M. Prévost, à
Briacé, commune de Villebernier, -^11 mars 1849; J
remboursement 86 f. 98 J

Livret n° 4826. —Richer, liouis-, 29 ans au 15-^
mars 1846, journalier à Chacé, — 30 octobre 1849»^
remboursement 95 f. 27
Livret n° 4922. — Blot, Anne, veuve Aùbeux,!

François, 28 ans au 26 juillet 1846, çoutu-^^
rière, Sàùttiur, —11 février 1849, rembourse-"'
ment 333L9^ji
Livret n» 5070. — Daviau, Louis, ouvrier cor-dier;

rue de:J?enet, Saumur, — 21 jaûvier 1849,,
remboursement.. 36L66"
Livr^ ë^ l î î èè f ^ Brard^ Emilei flls de Florent»

et de Duperret, Anne,,10 ans au 22 novembre 1846^'''
à Vernoil-le-Foùrfe^^ 25 mars 1849, rembour-ïr
sèment. ii-iS, ii^ai^sji- ;.. .>v> .>•„ 64f.2Tf
Livret? i i ^ 523115^ *ï.emé, GlétnéôtiSe, femar

Ducouret, Jean, SL^os au 21 février 1847; le mari,
contre-maître aux travaux du chemin de fer,
Nantes, ,.r(ie Riehebourg, 84, — U mars ISfOjt;
retnbôursèment^.*^,., 139f.'38i'
Livret n» 5272;Curieux, Victoire-Héloïse, 2t

ans au 28 mars 1847, domestique, ^S«umur„ — 15T
avril 1849, remboursement.....11... . 71 f. 341
Livret n" 5289. — Pepuin, Louis, SS^ans au 25-

avril 1847, gendarme à Vihiers, — 4 février 1849,
remboursement 113 f42§
Livret n* 5411.—^ Arsard, Pierre, 32 ans au 4

juillet 1847, domestique chez M. Cadièii, Saumiir,
^ 4 janvier 1849, remboursement..... 67 f.73
Livret n° 5412. —Mignon, Jeanne, 40 ans au 4

juillet 1847, domestique chez M. Druault, Saumur,
— 7 janvier 1849, remboursement. 1.. 67 f. 82
Livret n° 5504. — Cassegrain, Félicité,. 25 ans »

au 1" août 1847, domestique chez M. Achille''
Délaveau, Loudun, — 11 mars 1840, rembourse-•
ment... 45L70,^
s Livret n" 5527. —Davidi Louis, ouvrier bourre-i^,
lier à l'Ecole de cavalerie, Saumur,, ,— 28 janvier
1849, remboursement...... . .. 57 f. 06
Livret n* 5554. — Reuillé, Lpa^s, 29 ans au

B septembre 1847, tailleur de pierre, villebernier,
— 14 janvier 1849, remboursement... ^H8L 6|t-
Livret n' 5625. —Gaillard, Marié, veuve Lir.,

sière, Urbain , domestique chez ,M. Gauçhai^,, |i
Fontâvràult^^i^^Jd^ janvier 1849^' rembourse-
B Û U t . ï l ^ A S . . . Î . . . . . 52.L3fi-
Lifref n^''§708^-^ Douaire, René, 24 ans au ,19*

décembre 1847, doinestique chez M. Heslon, à>
Sainl-Philipert-du-Peuple, — .28;;j^aviejç ISiSliM
remboursement ';'.%. .1 , . . ; , . . 53 f. 07
Livret n» 5721.— Maillet, Pierre, 20 aos au 19

décembre 1847, domestiqué chez M; Besson^ Sau-mur,
—25 février 1849, remboursement; 37 f.-Ol

Livret B° 5745. Ir CharruauH,Deais î 25 uns
au 2 janvier 1848i| tailleur dë pierre, èt Nan-tilly,

S a u m u r , - i i l février 1849, rembc)urjie-
ment;.. lOOf.54,
Livret n* 5 7 47 . ^ Lefèvre, Anne^ femme Etfray,,

Simon; le mari, maréchal-ferrant, place Sainl-:,
Michel, Saumur, — 11 février 1049, rembourse-ment

. . . . . . . . . . K. ; 212 f. 52
Livret n* 5748. — Fouché, Paul, ouvrier cor-donnier,

rue de Fenet, Saumur,-nr 4 mars 1849j
remboursement .,ri»:J^.'>iO& f. 55
Livret h° 5751. — Richard, Marguerite, femme

Duveau, Florent, 68 ans aû 9 jaûvier 1848, Vàr-
raln8,*i.^tiïjars 1849,î-emtiourseîaènt.. 524 f. 37
Livret n» 5763. Breton, F r a s ç o i s j o i i r -

nalier, Vivy^ — 28 janvier 1849;, reoabourse-
m e n t . . . . . . . . . . . . . . ; . . . w . . . , 1 0 6 f . 6 1
Livret n* 5764. — Rousseau, Jeanne, femme

Hardouin, Joseph, propriétaire à Saint-Hilaire-
./Saint-Florent, — 14 janvier 1849, rembourse-

l^JËpargné^ • • • • • • • ^^r- .M-^
Livret n» 5767. — Epagneul, Henri-Joseph, fils

de Henri, et de Sophie Senis, 16 ansau 9 janvier
1848, Allonnes, — 4 février 1:849, rembourse-

ï . . v ^ î ^ f ^ . . . . . . . . ï . . . . . : ; 1 0 5 f . 26
5770. — Babillearti, M«rie i veuve

Livret n' 999. — Seheil, Joachim, 62 ans au 14
octobre 1838, natif de Sarrelouis (Bas-Rhin), em-
-P%é à l'Ecele de cavalerie, Saumur, - " « o-
bre 1838, versement 9161.81
Rentes 3 0/0: 80 fr. — Rentes 4 1/2 O/O s

20 fr. — Rente» 5 0/0 : 20 fr.
Total g én é r a l , ^ , ; . . . . . . . . Si

F a i t s d i v e r s.

L E MANS. j

Les journaux duMans annencent le dé-^ i
part précipité de M. Beauvisage, d irecteur^
de la Société générale, agence du Mans. Il ^
laisseraitun déficit de80.000 fr. Un mandat
d'amener a été décerné contre lui. ^

En même temps qu'une plainte était dépo-sée
au Mans par uni ittspeûtetinp de la Com-pagnie,

la direction en déposait Une à Paris.
au minisière do l'intérieur.

Lesreclierche» ordonnées par le parquet '
du Mans ont amené l'arrestalion do l'agents
infidèle. ^ ,^

En quittant Le Mftns, M . Beauvisago s ' é -,
tait retiré, dit-on, chez sa mère, aux envi-rons

d'Abbeville. C'est là que les gendarmes '
l'ont arrôté. ;

- • •-'NANTES.^

L'inauguration du Tir de la garnison den}
Nantes a eu lieu avant-hier, à 2 heures, enp"
présence de M- le général dé"Cissey, cotrif
mandant le H " corps d'armée, dés généraux
Clémfeur, Segrétain, Lepoittevin de la Croix
etde tous leà officiers de lagarnison. M . lè;,
préfet y assistait, ainsi que M . le baron d^»
Dion, méire de Carquefoii/' èt tiii certaiti ^
nonabre d'invités. .d-m

Les deuxfflroBïiers coups put été tirés ppiil
le général de (Cissey. M . Léonce Arnous-Rir^
vièrè, capitaine d'étaf-Éajor, â continué lè*
feu ; puis sont venus successivement les offi;"
ciers de toutes arneâ et de tous grades, le|b|
inVités et, enfin. pluUiieurs sous^offlciers, ca-'
poraux et soldats, choisis dans les différentes
armes. Celui quia mi» le plus de balles danf»
la cible est un înilitairé du 64» de ligne, qtij,
porte les galons de premier soldat : il a reçu
du général en chef, à titre de récoiiipènse,
un6pipé*iV«ne blagiié.- ' v-. Û -. « ;

— Jeudi, à 3 heures de raprès-midi, une
explosion ia eu lieu à Nantes, ^oùte de Reii-^;
nés, dans les atehers de M . Petil-Demaisoh,!
artificier, demeurant place Saint-Pierre^
Deux biïvrières, Berthe Chu pin, âgée deM_
ans, et Jeanne Charriot, âgée de 17 ans, on|
été gravement brtilées au visage, aux mainâ
e t â u d o s . - : • \/ • „:;.,;.;.;ii;,i;«3«

Les premiers soins ont été donn!és'"8a3E«
detjx blessées parM.Poisson, étudiant eb'
méidecine.qui se trouvait par hasard suf*
les lieux. M. Lacambre a ensuite fait les psos
senjsnts.

Ûelte explosion serait le résultat de l'im*-
prudencedala-femnae-Gorbie, contre-maî-tresse.

Celle-ci aurait prié le sieur Fooqù^l
d'allumer le poêle, qui est dans lâ salle d'a*^-
tiâces, pouir faire sécher une préparation
pyrotechnique, laquelle, placée derrière le
pOëlê, a,.p48 feu et détermihé l'explosion.

i n -

.«^rt^T^KAVIS AUX DÉPOSANTS. •
•taiA«r;83!;. .

.En exécution de l'art. 4 dj-. Ĵ!ô
mai 4853, le conseil d'admini8tra|ion
forme les intéressés qtie " "
sous énoncés!, pbaodoqnés par leuri titulai*;
res depuis Fanhée 1849 . seront, au I*''
janvier prochaih; cbnverlis en rentes sur-
rEtat, elque tû^utes les inscriptions de rente^
achetéesf par a^plfcation de cette mesure,
ou mentionnées dans la préseâfé èfiblica-
tion, seroâfiMiuséë à W Uii^Û^IÔ^^
et Consignations. r <?

inv à̂Sfe1 ï̂vll?fe¥4cfeS ï̂ -
chain, toutes les diligences nécessaires au-près

de I t f ^ ^ r t ' i p a r ^ n e po.tBip^Tenir ï
la conversion de leurs dépôts en reniés et la
consignation des iiîsci'iptions de rentes.

Les dénommés ci-dessous aiirbnt droit,
au 31 décembre 4 870, aux sommes ci-aprèr"
désignées : ^^"^'^ •'î ^ - Î ^ Î S " •

Llvreln* 1856,
Deletang, Pierre,

La population âe Londres. — Londres est
lia ville la plus peuplée du monde. Sa popu-lation

est de plus de trois millions et demi
d'habitants, ou, si nous ajoutons la popola-
tioh des faubourgs, de quatre millions et
demi. Cette population égale celle de vingt-
deux autres grandes villes prises ensemble
dans le Royaume-Uni. Elle égale presque
edle de Paris, Vienne et Berlin rénnii, ou,
en y comprenant ses faubourgs, elle égale
la population des capitales de la France, de
ia Prusse, de r.^utricha et de la Russie. '

La superficie de cette grande cité est de
4 22milles carrés, soit un carré ayant plus
de 4 4 milles de chaque côté ; de telle sorte
que la densité de la population est de29
mille 322 habitants par mille carré, eti que
chaque habitant est à une distance de 4 4,04
yards de son voisin.

• *

Un saut périlleux. — Un saut d'une audace
inouïe e'a lieu le 21 mai aux chûtes dd Ntagaraj
raconte le N e w - Y o r k H e r a U . A la, suite d'un pari,
un nommé Peer, de Tèetervillè (Ontario); s'est
élancé d'up pont suspendu du Niagara dans les e«ux^
écumantesdu fleuve. Lahauteur est d» 192 pieds
(64~). Un millier de spectateurs assistaient Siée
saut jpérilleux, sur les deux tives du Niagara.

Peer avait, revêtu pour 1# circonstance un appa-reil
de sauvetage en caoutchôiic ; 11 avait le nez, la

bouche et les oreilles protégées par iâès éponges,
etUDS so]:;te de harnais placé sous lés bras. L t
chute n'a duré que quatre secondes. Des canotiers
i'but recueilli aussilôt. Il ne s'était fait aucun mii!'.

Nouvelles à la main^
te r e t o u r à P a r i s . — Un député-journaliste répu-blicain

disait, jeudi malin, à l'un de, ses fournis-
seurs'r'V';'..\. •".•'...'"''•"A;,;^';
' — Eh'iiièri,' voiis devez être contentée» n est'
plus « le boulanger, la boulangère et le peilttaî^"
tron». qua nous ramenons de Versailles ;• d'*st'fcel
et bien.Ji:i)-ift' f •• ù^îiii'ri «S a h frtà'i
—*806jfai8eurs';de brioches, interrompit-le pa-tentés:

?: A i a recherche d'appartements.
i e monsieur. ^ Vous dites que vous cn avez

plusieurs? . ;
Le concierge. —i Oui, monsieur.
Le monsieur. — A quel prix? ,
Le concierge. k douze cents fi-âncs et è*ù-

dessus. vïKÎ \
Le momâittflf. — i Et riea au-dessous ?
Le coneierge, narquois. — Pardon, nous avons,

.'lisiUn mari plaide çn séparation pour incompatibi-
iiifc d'humeur.
LVPéndant le procès, il perd sa mégère légitime. Un
ami, qui ignorait cè décès, le rencontre.

— Eh bien! vous avez plaidé en séparation ;
qu'avez-vous obtenu 7

— Mieux que je n'osais l'espérer: j'ai obtenu
tevîBOvaige.

Les 1,500 actions sont offertes au public au pri*
d'émission et payables comme suit :
ï-'iJE,n souscrivant... 125 fr.

A la répartition... 125 fr. f *.o„«.
^ Au septembre. 125 fr. > 5 0 0 francs.
«»!-Au novembre.. 125 fr.
- Xes versements anticipés bénéficieront d'unlnté-l
rêt de 6 0/0. ?
On peut-souscrire dès maintenant, soit directe-,

ment, soit par correspondance. Sont acceptés
comme espèces tous coupons échéant en juillet pro-chain.

LA SOtrSCBIPTIO» SERA OUVERTE ï'
Les M e r c r e d i 2, Jeudi 3 et vendredi 4 Juillet |

Au siège de la Société Générale d'émissions *
14 , AVENUE DE L'OPÉRA, 14

L ' a d m i s t i o r i des actions à l a cote offieielle sera
_, ^ . demandée immédiatement.
En>ot franco des statuts sur demande affranctiife.

Eivre^ n
îRwichaèïPauI, 70 ans au 9 janvier 1848, chapele-
^^e^^ue^^e^Fenet, Saumur, 4 laars 1849»

' iivre^ n* 5781. — Brisset, René, 30 ans au 16
^janvier 1848, ouvrier marinier, Les Rosiers. — 14
.ia^vier, 1849, remboui$emént.. ; . . . 3I0L07
^Livret h* ^832. — Paudras, François, 39 ans

au 6 février 1848, journalier chez M. Jubault,
:#,i}fc^Ç8l^i,SJiumnr, — 25 mars 1849, rembourse-ment

; 205 f. 35
Livret n" 5845. — Baranger^ Etienne, 33 ans

fjii£fô!févrlerl848, domestiqkie émi%. Robert, aux »
landes, commune de DénSzé, 4-28 juillet 1849^.,
remboursement l,. . î 101 L 4»o
ï î ^ v r è t ï n ^ ^ 5 0 . - Thibault, Pierre, hm-i"
piste, Saumur , — 21 janvier 1849, rembourse-
ment.V i.......... 48Li^ i
Livret n* 6066. — Legùay, iîean, caitonnier;^

=--22 BVïH 184» rverse»entl...v*..... 95 L 2i;S
ofi-tivret n* 6077. — Adiseur,ci.ouis4ltchei,fli»à
de Louis, et de Chateiguier, Jeanne, 13 moii au
20 mai 1849; le père, charron à Sainl-Cyr-la-
Lande, — 3 juin 1849, versement 62L 31

T < SOUSCRIPTION PDBLiaUE : M j
A 1 , 5 0 0 A c t i o n s

DE LA SOCIÉTâ ANOnVUB biTB

R O Ï A l l O l O r P A l R A i
PANORAMA ROYAL DE LONDRES

En formation aû capital de 1,500,000 francs.
Sous le patronage artistique de : ' '

'WK' GiaÔMB , Commandeur de la Légion-'d'Hoà-
neur, Membre de l'Institut et de l'Acadétnie
Royale de Peinture de Londres ;
BotJLAHSBB, Chevalier de la Légion-d'Hon-neur.

^

L e Conseil d ' a d m i n i s t r a t i o n t r r a e n t t i r e m t n t noméSt
par VatstmilisOet Açtiontkairtt. ~u

— 1 . , T

L e P a n o r a m a R o y a l de Londres est évidemment
appelé à uu avenir des plus rémunérateurs. Sa
situation est au centre de Londres. .

En se basant sur le succès que ce géi*te d'expo-sition
obtient chez nos voisins, on nedoit pas se,

tromper en fondant les plus brillantes espérance^
sur les résultats certains qu'obtiendra la Société.
On peut dès à présent estimer le revenu net H
30 0/0 du capital, c'est donc un placement qui,;et^
quatre années, permettra aux souscripteurs de
rentrer dans leurs d é b o u r s é s ï '

-—-Les-dividendes se paient par semestres îes'i**
juillet 1 " jaiivier de d̂iaqne aûnée. , 3̂ moà ^ , , _

., — -^^ .-vm-^t »fcm -- kW^T' propriétaire-gérant.

E|gOJ5LiPN UNIVERSELLE DE 1878.
Classe 66.

C O F F R E S - F O R T S
cant de coffres-forts, a obtenu une MÉDAILLE
D'ARGENT â l'Exposition universelle de Paris
our la perfeclion qu'il a apportée dans la cons-
ruction de ses coffres-forts. Reconnus supérieurs
tpour leur solidité, leur incombustibilité, leurs
serrures ont présenté au jury une sécurité incompa-
rable contre les crocheteurs les plus habiles.
Nous sommes heureux de porter cette bonne

nouvelle aux nombreuses personnes qui se sont
déjà munies de coffres de lamaison Haffner, et
nous pensons qu'elle déterminera en faveur de cette
maison ceux de nos lecteurs qui pourraient hésiter
encore dans le choix d'un constructeur.
Goffresdepuis 120 fr. jusqu'à 2,000 fr. et au delà.
Pour les renseignements , s'adresser au bureau

du journal, où i l y en a toujours en dépôt.
E n dehors du dépôt, un bel alltuia én c h r o m o -l

i t h o g r a p h i e est à l a d i s p o s i t i o n des personnes qui
v o u d r o n t se r e n d r e compte du c h o i x , de l a variété eti.
de l a beauté des Coffres de l a M a i s o n H A F F N E R .

Incompf^!" Eau de T o i i e t t e , sans A c i d e n i Y i n a i g r e m

C O S M l T J P f Q H l
r»?is, 28,-rae Bergère; Se Tend pirtout 1"' 501é «aoea.l

Phthisie , Toux opiniâtres, Bronchities. — Voir
aux annonces y;Ç^sutes;I>(;irtùii.:^ i ' / ' - K ,

SAOTÉ ET ÉMERGIE A TOUS
rendues sans médecine, sans purges et saus frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

^lEYALESCIÈlï
7 Du BARRT, de Londres.
Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-gies,

constipations, glaires, vents, aigreurs, aci-1
dites, pituites, nausées, renvois, vomissements,ï
même en grossesse, diarrhée, dyssenterie, co-'^
liques, toux, asthme, étouffements, étourdisse- '
ments, oppression , congestion, névrose, i a - -
somnies, mélancolie , faiblesse , épuisement,
anémie, chlorose, tous désordres de la poitrine.
gorge, haleine, voix, des bronche», vessie, foie;
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang;
toute irritation et tobte odeur fiévreuse en se le- "
vant ou après certains plats compromeltants :.
oignon , a i l , etc., ou boissons alcooliques, même'
après le tabac. C'est en outre la nourriture par
exééUence qiii;, seule, suffit pour assurer la
prbspérité des enfants. 32 ans de suecès
lOe.eOO cures, y compris celles de Madame la '
duchesse de Castlesluart, le duC de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan, Lord Stuart dè^'
Decies, pair d'Ahgfeterre, M. le docteur-professeàr'^
Dédé, etc.

N" 63,476 : É. le curé Comparet, de dix-huit*
ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs noc-turnes.

::':ïsi - .
Cure N* 99,625. - Avignon, 18 avriri876.

I Qtie Dieu vous rende tout le bien que vous m'avei
fait. La Revalescière du Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans. — J'avais des oppressions les plus
terribles, à ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habillér, ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour et nuit et des insomnies
horribles. Conlre toutes ces angoisses, toos les
remèdes avaient échoué. la Revalescière m'en a
sauvécomplètenaent.—BoB&BL, née Carbonnelty,
rue du Balai, 11.
., Cère N° 98,614 : Depuis des années je souffrais

manque d'appétit, mauvaise digestion, affec.^
lions de coeur, des reins el de la vessie, irritation,
nerveuse et n^lancolie; tous ces maux ont dis-C!
paru sous l'heureuse influence de votre divine

, I^evalescière. LioN PBYCLET, instituteur àCheys-
jsoux (Haute-Vlênne). Ja
uiQoatre fois;pins nourrissante que la viande,
elle économise encore 50 fois son prix enméde^.^
-cines. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., iîr.ib
I k i l . , 7 fr.; 2 k i l . 1/2, 16 fr.; 6 k i l . , 36 fr. H
12 k i l . , 7 0 fr. — La Revalescière chocolatée, en
boîtes, aàix mêmes prix. Elle rend appétit,

j'iMnne digestion et sommeil rafraîchissant aux
plus agités. — Envoi conlre bon de poste.

'•- Les boîles de 36 et 7 0 fr. /ranco. Dépôt'îf
Saumur, COMMON. 23, rue Saint-Jean; GONDRAND;
BESSON, successeur deTBxiBR; J. RùssoN^^, épi-

quai de Limoges, et partout chez les bonis
.;l)li»r«8cieBs el épiciers. - Du BASHtet (linoitedW î̂
„8.,„-«ie.i:astiglione, Paris. (272)
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Etude de M ' LAUMONIER, uotsire
à Situiiiur.

A VENDRE

CHARMANTE PROPKIÉTË
: I.. FSODDIT KTD'A6RÉMERT"^';«'»'!
'^^lA-hûit kilmèlresye Squrn»*-"'' '

Vue magnifique sur lil Loica- i
Conteasiices 4 UecJ,ares ewvirop. r|,
.;S>ilrçispor k W ^Ae|iaNutH,.„aO;ic

taire. : - . i j f t , . i ! SHI'F no- i i ' ««"i
rr- "II',-" ' " ' l ' " — T T T—

JiEtude do M* DEG R l i Z , notaire
' à Sàint-Clément-des-Lev6oS. :

PAB ADICDICATIO»,

Qui aura Ueu en l'étude et par le
laiiii^^tère tle M* DEGBEZ , nolaire à
Saint-CIléiaent,

I<e dlmaacue «Juillet is»» , tu
aeitx Ueure» upr<>i« mfdt,

• U N E M A I S ON
Récerament construite, pouvant ser-'

vir de maison de campagne, située i ^
Saint-Clément-deg-Levéos, sur lo bord
de la Loire. ^-
JARDIN, clos de murs, en dépeuM-

dant, î
Pour visiter et ppti'r^ feaiwr, mênja,

avant l'adjudication , s adresser au"
notaire. (349) ~

Eti« iedeM« MÉHOUA?, potajrQ
Tr>..t«... ^ Saumur,-.•V.^f:"',.':

Etude de M- LK liLAYH,' aoJaiiiV'i
à Saumur.

Ensemble ou séparément,

> lÀU' Vau^Lànglaii, près I t PtMt-
• Fouchard. -

.JôliJdsOFfèV JARDIN"ire^' H lires ti8/
centifires. M
VIGNE A F F I Ë E , contenant Ttiatts»

50 ceiitiaresv , : ' 'an . '
S'adresser audit notaire. (338Jj.

" "Étude de M» AUROYER, notaije
^ , à Saumur.

A VENDRE"

Av«c pièce d'eau,

Situé route d'An^trs, en face la gark
des marchandises.

S'adresser h M * AUBOÏKR , notaire h
Saumur. ^..^ ^„,,j,a.„ (285) ;„

Etude de ii* MEHOUAS , notaire
t ' à Sauraur,

A C É D ER

Â. L'AHUBLB.
!• La FERME DE LA BONDE ,9

située commun^ de Vernantes, com- :
prenant bâtiments d'habitation et d'exr,>
ploitation, cour, issues, jardin, terres
labourables, vignes et prés, d'une^-
conlenance d'environ 18 bectares ;
2° La FERME DE LA MORINERlB».'

située commune de.Vernantes , comrîji
prenant bâtiments d'habitalion et d*e;çi;'„
plûj.tatioii,cour,issues', jardin, terre^l,
labourables, vignes et près, d'un^",
contenance d'environ 11 ,hectares :
. 3» UN MORCEAU DE 'TERBJÎ , au?.,

GrantJes-Npuea., .comipune de Sain^'ij"
Lajub'ert-dôs-Levées, contenant 3;^c»,j
tares, P5 ares 13.centiares, comprfj.i
aii, cadastre soiis le numéro .5 0̂1
seotioft D, ,, .
g'.^cirpsser, . pour tous; repseigj^^ .

iiûi^ptset pour traiter, à M» MjSHQCASua
notaire. (3^3 A'L

E|wdps,«le W LE RL^Yp et de, M: M|-.,
^•,,,',HOyÀS , notaires â Saumur. . 1 ' ^ .

l^<tc,:la mise à pvlit.'i^Aei

m 4 * i •j;>lli(k{J-«
Par le ministère descUts nolaire«i,:«iî(>i
il 1 l'étude dudit M ' LEBLAÏ»^ siluoD

\ ^ 0 » { SV
I9»;i;q

, ET TE,iiRAp|5,a..i^/5;i"'
Comprenant Hqncien coHvmt rff'j^s'b a

Visitation, sb .mer
Dépendant de tS'Successioa â«iM,'Iii^2

»)jiî) oi.'> MORlGB?^,îi!'t!:.i j>iii;.7i).t(l

et rue des Capucins.
Sur le cahier dcS èhftrges du 19 mai

1879, dressé par lesdits notaires ét
déposé en l'étude de M» Le Blaye.

'..VINS 'ENPiÈGES.'
S'adresser à M. A. MOBICBT. pre-

.priétaire de cette tnaîsoii,,è Saintr,
Florent-sur-Thouet, près Saumur, ou'
k M* MÉiouAS, notaire. ,(331)

. Elude de M* AUÉ0Y£R,:B6t8ire>k>u
•'Saumur, place de la Bilange, 23,

4 LOUER DE SUITE
OU'poiur la Saint-Jean prochaine

U N E M A I S ON
' J t y e t cour, r e m i s e éevofteik

[. ,'^âdresser, pour lk'loeatitin, àfll*
j m o r m ,f et- ii;poujïvisiler'ls'lnaison<Ji'
. tl^w* LACHAT OU àM. GASNAULT, près'iWtÇl d'Anjoii. (37J '
''•"i^'.'^ - - i i i - î i i i i t t i û ' i i i i mu,} iiiiilf^nq^Ji
' . E t ude dç.M* HACAULT, notaire,,,!

'.iîtollûtalité ou par p a r t i e s j j t j p lofeto,
s'îflîuJ Jiu gré des acquéreurs,*"'

ràHÉ PRÔ'PWfEWJ
t «"•'.•'il''- DE PRODITIV, . .

iViSikêéeicommune titf Vaudelnay-RilU
imm fI akéfsvirDcnkoisines,

Cf6topreftaftt ttne mijs^ou- de nîaître'i

A . X O B E R

" ' ' W E ÏRÈS-BELLE MAISOr;^
Située à Saumur, nW'ie'Morikmi!,-

. U ' . . , n°«- •
iiBréoédenimont occupée par M'Iifl I\ayi<!
> tiiKîii! ' avoué.; I- '»v!i»]'»<ioti i
ijjyi^'adrf ŝscr, pour la VliHftr,'s<fit à
iJW .LB RAY, rue dû Marché-Noir, 1 2 ,
Sbit a M. RiîDotJTiBR, propriétairo^t»
r\ieao Bordeaux. , ;4i*7).. i| i

PRÉSBNTBMBHÏ, t'

U N E J O U É MAISOlSf
Sise au Pont-Fouchard, J

Avec jardi)tt anglais: etos do murs,,
espaliers bien affruités . • .,
Salon, salle à m^^igèr, Wti^iR'^''^

chambrcsià coucher, »eryituaes, ç ĵ,
vos, ppiope, etc. • ,, .

S'adresser h M. B(*CHAfcii'-BiKBA^
aU' Pont-Fouchard. • • t^^/n,,,-,

A LOUER
I^Onr le l«r aot t t 1 9 » » ,

" llKE MAISON BOiGEOISE
Une des plus anciennes maisons de

commerce de Sanmnr, pour la fabri-cation
et ia vente des VINS MOUSSEUX ,

DE CHAMPAGNE, et :1a veute^ destdlfevoojfftuellemeut occupée parM^'^'ëlie-

Sise à Saumué, W WTempie, '
fi' 2 2,

deau. ^..jg,
La. reçaise el l'écurie peuvent élpè ^

eonvMÎies en bureani, ' ' ' •,••'
' S'alres^er à M. ÏArtt^tJ'S-; rtfc
h j^etite-Bilange. j ; ^ " i^^^

H.'.iJN HOMME MARIÉ, mUnidç bolii <"
cerliBcatsvdemande une plsce comtnë ^
coiâp*a:ble ou employé dans tïire m a i - "*
son de commerce ou dans une a d m i * " '
nistratiou. s . i '-^^
nS'adrosser au bureau d » joiil-niL TMO

. III V . —: >'> '( •—"I., n0i,\

" Bcrir» à M. GUËRM P̂ASCAL

. lïlERCEBlE

B O N N E T E R I E

LINGERIE

G A N J E R I E

A LA PAIX.

SARfiETGIRADLI ^

MaJsoa reconnue pour vendre toutes ses niaroi..»i.
qualité supérieure et à di^prix excep^onneh d e b of

CORSETS

GRAVATES

Gants Suède , % boutons, pour dame^ , .^u ..
Ganta Suëde , 3 boutons, pour dames . • ^ • • • .
Gants Suède chevreau, '%boutons, pour hommes. . .
Gants Tyrol ; 3 bouton*, pour dames . . . . . .

Gant^Turin , qualitrt supérieure , 2 boutons , pc^ur, dames.
Gants Tu r i n , quaUté supérieure, i bouton, pour hommes
Gants Tu r i n , qualité s^pôrieure, 4 boutons, pour dames.
Gants chevreau, 3boutons, pour daipes.j. .-.. ii,! irii;»,-. KS
Gants chevreau, 2 boutons, pour hopjimWf. i.^,>

1
2
2
a
i
%

1
1

45
%
7S
90
2!!
2!)
90
9î
%

98
95
45

b;

, Gants castor, sous-officiers, 1 boulon, (/«aî»£(/(/aran«{,e . . /
i'.Ganls castor piqués fins , 2 boutons, cmalitégarantie . . . .
! ('iQaDts chieo blanc p'iqu^s, eitra-flns, 2 boutons, qualité garantie.

• m m m B L M E S . C O I L E I B S j t E N FUi^Eiiii^
^r^ux-Cols et Sfadchetlcs, en t o i l e , en percale et e n papier,

" S P É C I A L I T É D E P i R F O M E R I E V I N D B E AD R A B i lS

Ç e M l l t u r e i X l y f i é a l q u e s , E s p a g u o l e s e t Bayî^4^p||?J

t a r f » h W : : i ' l h ^ - ; r . 80; 2'fr. et î fr. 50 le 1/2 kil.~'VaftU\e!;2feiii

' Jo^ I B É S . ^ i o i f e ' y é ' l a n g^ extrS'Tliiiàlité supérieiire : 1 fr. 50; î fr. 80 et

^'.*^'$âoîtt4»^'i*«. TBQPVJI, confiseur. GAEW^ n . R À W è i s . , j i g i î^
Jnégqciants, èt^ansles pr|ncijiattt magasins d'épicerie et deconfls^iô., .(235),

Bcctamoy<<SarthB)t
a n

Oarpour la Saînt~J;ean prochajiï^ à

S'adresser , h. ^mlv.. JPSQBU* - ; tue
HautenSaint-Pieri^ui •(«

^'•''••vasto cour et jardin^'deUs d t e iéâ-^
formés de mui:s et 4''^?^» u»WQea!u:i,,4Pï
orre', prés et vignes 4'e^,ceHent|a qm:,

' " lîté; l e tout ,di'vne conleiipnjfe tS ŵl-,
^'9^24 heclfi|r,es enviroti. < , } } r : ! U u V ' 'A

pttBtrfUiJiail facile. . ,.,ù,iio.l cb/ v

"*="jl6àrles paiements. '
- S'adresser, pour traiter et avoir des

' '''•4teû8«gàeraw»l*.«tWfc<À-.iliv SKRRsa* •. •«» m ^ h
"^'eïtJèrt à Doué-la-FQBt«a*.«*oiiaild»fc
«îîèltHACÀcLT, notaire, dépositaif©-é«8
ToaiitréB da pr«#wWAi :'s - . i ^ s u 5ovijfl.»

ii',nii'i i o.ii 1 •lil' IIH6H»IU?I'I

J j u à»^vmkl^mm, n" 1.
8'adrésser à** iiif.ia; PLBSSIS , ,

mauQn.i

SilCCÈS ASSURÉ
jSia:Gtiéri$onlinfaillible der coups, cofi-
tusions, chutes, douleursiBtéilettrasi^;
;par le Bol Vulnéraire Cdustard, •

Envol/i-anco, con|ml,ôp'^tti^|rsi^ i! ,,5 K
oii,mRndat..inBKst»^D!, pliarraftcieP',(,,.,oli:'9
jueSaint-Laud, 18", à Angers. , ,, «

' Dôpôa;d»iMl toutesPhartnécliJs,,'

Le plus grand dè» Joutww? futumcicrs

" p a r a î t t o u s leÉt Dimanches.
Semjitiepcliti'tiiioM ftftnkiWM
Itudespiii; lesqmstio'nsilu journ»
RensciBUfiiieiits détalllfe .lur i^•
toi leslilêuHfr'iiiçalsGaiS i l h i -
AssnrxoMs, Canaux ijricolcs ei
dinavipitioii, OliarbeBUlrt», ly-
n è , h l , HÈLiUniEie, w a m ,.
SalinBs, etc.—Compte- rwtifires
MsomMtoit'tetioniipir^ (^il'o-.
l)n(!«t»(r|a -pirWtragos avanta-
jjni A-'BonlonVpartirallers par
CorrosMilapco — 8cli{aiic,o doi
CoupofiS M leur pTltkatt—ï<« -
(leatiiiû Jesllstei^ i(8,tifâï|)i —
CmiecuA» (1«!> «afriens tirages—

'sdetoïtei itsValent» itflles ou non cottM.

renriieAtt
LE BilLiETIN AUTHEliTIQtlE
'iftsTiragcs Financier» ét'Jes Valenrs à l e ls
: PARMSf4Ài<(T Toiis.i.)*sll>:jouas.. , .

Dooanitjnt ii)('(lit. roiitorniaii^ dpa indicatUoni
(ju'oa no trouve dans .itjcUn ioumalfldaticwr.•
ÏMVOY'EB «fJVNpAT-POS'JTE bli ttMilKiî's-pom
'•L f j é i ^ i î J ' " " ' ' ^ * " * ' •
)tafU\so»£6tep(U lafiifPnt}fùiit, «*'ltsf^

(FER BIAtYSÉ BBAVAft) .
Ctiatr» AlltlIE, CHLOROSE, lÉBlLITt, ÉPUISEMENT. PERTES »UllCllïi"ë.'
Lo Fer Bravais, (fer tiguiUe m gouttm:f0n<xntrées]f istle sett

>icmpt (Te lout acid.Cjll n'a ni odeur, u i , s a ï w o'ne produit nUoMti-
plaalliiooinj., iiii.»ttar<l|H«irf. (SelMiufflhiaU;, Hi'fatigitt âfliiCJftOràdJlli'
.c'j»l k »éul î u i ne tioirci.s-,-^'jaina'is (rs dem » ,

, C'«it le JRrt'écMOBiqne des lenrnginoni, piii»i[ii'ira BIBOB
_ Général à Parts, 18,m» lajayetta (près ropér^ îowiés P-Aiim.

Blm se métier des Imitations dangereuBea et exiger la marque do fabrique.
— M ^ V M f sv-4ap>ifde aïraichlo d'une intiîressaiito liroehnre sur l'Anémie «(son traitemmt._^
}sas'P#^i^Sa^WW<;M, E«w>nL>pll8rmaciem; . J ^ V K : r 0"^,,

~ « ^••ir'>i

A L A O B É O S à ? Ê - t o E H â J i RE

CDttOIVIXfOeS. CA'TARttne, EKltiUlllCiESlI K̂T rUI-MOKAlKE. A*ïfl^f,
piJ|l|t|IE.i',t-kei^Cfcprales DartoSa d« la grosseur d'une Pl'^'t.^L îipYoyé"ans

n suffi'-
aucun go t̂ et i<
«accès çeuVcht I
i Slif.dan'*le* 1

t .prisïs sans difflcuUû. — Les 'mrtllA'f'af^''""* nmm
ii êment SÉ conTaincre à-i leuv eiflcâcîtS,"câr UD seul façon su"!'-

0» BIVAUJS, 117,. rue d«BenM, i^»—

Vu par nons Maire de SaiimoR. ponr légalisatioD^da la pigiMitureM'ttoietw
mt«l-d«- rm di Samm^ I« 1«

T
ou p;

es libraire» ill 9 M

f0"

Par le même auteur.

, iiifp«»!»'»ri mm'!i}i'ibj^r 4,

-at-'itVvN^'
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